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13. Le quarlier-general de la direction des manceuvres sera ä l'hötel

de la Gare, ä Frauenfeld, des le 1er septembre.
Lausanne, le 30 juillet 1891.

Le Colonel-divisionnaire directeur des manceuvres: P. Ceresole.

Gestion militaire federale en 1890

Nous n'avons pu jusqu'ä present, en raison de la quantite de
matieres pressantes, trouver place dans nos colonnes pour rösumer le

rapport du departement militaire federal sur sa gestion en 1890. Ce

document est assez volumineux. Nous nous bornerons par consöquent

ä en extraire les donnees qui nous paraissent offrir le plus
d'interet. l

Organisation du personnel. La reorganisation projetöe du bureau
d'ötat-major a ötö menöe ä terme en 1890. Cette branche de service
se composera k l'avenir du chef, avec les six subdivisions ci-apres,
dont chaeune aura un directeur ä sa tete.

a. Chancellerie.
b. Section des nouvelles.
c. Section de Tötat-major general.
d. Section tactique.
e. Section technique.
/. Section des chemins de ier.
La nomination des directeurs tombe sur Tannee 1891.
Le developpement de notre Organisation militaire et Textension

toujours croissante que prennent les affaires de la chancellerie du

departement et des diverses subdivisions, rapprochent, de plus en

plus, le moment oü Ton devra procöder ä le röorganisation gönörale
du departement militaire föderal.

Visite sanitaire. Le rösultat de la visite sanitaire est le suivant,
vis-ä-vis de celui de 1889.

Propres au service. Ajournes. Impropres. Total.
Recrues 15,464 5,840 8,957 30,261
Incorpores 1,661 792 3,757 6,210

1890

1889

Total 17,125 6,632 12,714 36,471

i Recrues.... 14,837 6,157 8,525 29,519
l Incorpores 1,640 818 3,311 5,769

Total 16,477 6,975 11,836 35,288

1 Comme de juste, nous respeotons dans ces extraits le style officiel de
l'autorite föderale. Le rfegne du francais fedöral n'est pas pres de finir!
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On a ainsi declare propres au service:
1890. 1889.

recrues 51,1% 50,3 %
incorporös 26,7% 28,4%

Becrutement. Ainsi que c'est le cas depuis plusieurs annees, le
recrutement a ögalement suivi sa voie normale en 1890. A peu d'ex-
ceptions pres, les rapports entre les organes de la Confedöration et
ceux des cantons ont ötö satisfaisants. La conduite des recrues n'a
donne lieu ä aucune plainte spöciale ; il n'y a eu que des manque-
ments isoles k la diseipline, qui ont ötö punis.

Quant au recrutement des diverses armes, nous devons mentionner

le fait qu'on a cherche autant que possible ä tenir compte des

vceux ömis et des demandes des chets d'arme.
Le recrutement de la cavalerie est restö ä peu pres stationnaire;

il va sans dire qu'il ne suffit pas pour complöter les unites.
Dans quelques arrondissements, la qualite des recrues s'est

amelioree pour Tartillerie de campagne et les colonnes de parc; dans
d'autres, eile a plutöt empirö. Pour le train, le recrutement dans le
canton de Berne laisse ötonnamment ä dösirer, de möme qu'ä
Soleure et ä Lucerne; les choses ont mieux ötö dans les cantons de
Vaud, de Geneve et de St-Gall.

Les qualitös physiques des recrues des troupes d'administration
ont ötö, en genöral, meilleures que les annöes precedentes.

Dans presque töus les rapports des ecoles, on se plaint du
recrutement döfectueux de Tartillerie et du train, et Ton demande qu'il y
soit portö remöde.

Le nombre des recrues d'infanterie a sensiblement augmente en
1890.

Le nombre des recrues exercöes, y compris celles des annöes
antörieures, est le suivant, en proportion du nombre de celles
recrutees.

Recrutees Instruites
1889 1890

Infanterie 11,046 10,087
Cavalerie 336 388
Artillerie 2,228 2,199
Genie 686 668

Troupes sanitaires 422 421

Troupes d'administration 119 114

L'organisation de Tartillerie de forteresse a öte terminee en 1890.

D'apres notre arrete du 11 avril 1890, eile a ötö incorporee comme
unite de troupes de la Conföderation et sera, en consequence,
formöe et entretenue par eile. Pour le recrutement et Tinstruction, eile
est attribuee ä Tartillerie. Elle se compose provisoirement des
compagnies I ä IV, savoir:

26
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1 compagnie pour Airolo (Fondo del Bosco),
2 compagnies pour Andermatt (Bühl et Bäzberg),
1 compagnie pour l'Oberalp, la Furca et le Gothard,

chaeune de 200 ä 250 hommes, y compris le dötachement de
pionniers et les officiers.

Les artilleurs de forteresse recrutös et exerces jusqu'en 1890
forment la lre compagnie ; les autres compagnies seront formees au
moyen des annöes de recrutement suivantes.

L'habillement, Tarmement et l'öquipement des hommes sont les
memes que pour les canonniers de parc, toutefois avec des fusils ä

röpetition, jusqu'ä ce que le nouveau fusil puisse etre distribue. Pour
le service dans les forts, la troupe a des habits de travail d'une
nature particuliere.

Effectif de l'armee federale. Au 1er janvier 1891, l'effectif de
contröle de Tarmee ötait le suivant.

A. ELITE.
1. Par division.

I,e division
IP »

IIP »

IV» »

V« »

VP »

VIP »

VIII« »

Officiers et troupes ne faisant pas partie des
divisions

Officiers et seerötaires d'ötat-major ä teneur
de l'article 58 de Torganisation militaire

Total

Etat effectif.
•1891 1890

16,260 16,239
16,709 16,497
15,168 14,793
14.728 14,090
15,960 15,751
16,700 16,581
15,926 16,187
13,337 13,298

2,771

414

2,592

416

127,973 126,444

2. Par armes.

Etat-major general et section des chemins de

fer
Officiers judiciaires
Infanterie
Cavalerie
Artillerie

Genie....
Troupes sanitaires
Troupes d'administration

To

Etat effectif.
1891. 1890.

81 79

33 43

92,685 91,394
2,877 2,792

18,734 18.369
7,402 7,448
4,669 4,877
1,492 1,442

al 127,973 126,444
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B. LANDWEHR

Etat-major general
Infanterie
Cavalerie
Artillerie
Gönie
Troupes sanitaires
Troupes d'administration

Officiers
Sous-officiers
Troupe

Etat effectif.
1891. 1890.

13 13

00,185 61,877
2,775 2,721

11,509 11,143
2,924 2,565
2,429 2,064

437 413

Total 80,272 80,796

LANDSTURM
1891.

2,954
8,434

260,736

1890.

3,117
8,785

256,555

Total 272,124 268,555

Röglementaire. Afin 1890.
128 hommes. 111 hommes.

16 » 15 »

37 » 38 »

10 » 9 3

10 » 8 »

3 » 3 »

il 204 hommes. 184 hommes.

Personnel d'instruction. Ce personnel compte l'effectif suivant:

Infanterie
Cavalerie
Artillerie
Genie
Troupes sanitaires
Troupes d'administration.

Total
Ensuite de Tarretö federal du 29 septembre 1890 (recueil officiel,

nouvelle serie, XL 643), le nombre des instrueteurs d'infanterie s'est
augmentö de 16 instrueteurs de lre classe. La nomination de ce
personnel a öte renvoyee au printemps de 1891, pour avoir lieu en meine
temps que les reelections periodiques generales de tous les fonctionnaires

et employes militaires federaux.
On ne peut plus guere reculer encore l'augmentation du nombre

des instrueteurs de Tartillerie et du genie, d'autant plus que cette
augmentation devient de plus en plus urgente ensuite de specialitös
röcentes et de cours nouveaux que Ton a introduit dans l'enseignement.

Cela est d'autant plus necessaire que, dans l'artillerie surtout,
nous avons des instrueteurs que Tage et les infirmites rendent de moins
en moins aptes ä remplir leur service. Jusqu'ici,on a remediö ä cela en
se servant de personnel auxiliaire; on devra en arriver toutefois ä

regier la position de ce personnel, qui, depuis des annees, attend
un engagement definitif; du reste, on ne peut plus se passer de son
aide, et, chaque annöe, le budget contient une rubrique de credit qui
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le concerne. Nous nous reservons de soumettre aux Chambres des

propositions tendant ä augmenter le nombre de ces instrueteurs.

infanterie. — Ecoles de recrues. — Cours d'instruction. —
Le plan d'instruction a ötö entierement execute dans toutes les ecoles,

bien que, clans la premiere ecole du 4'"° arrondissement de

division, le personnel d'instruction et les cadres, aussi bien que les

recrues, aient du faire les plus grands efforts pour arriver ä un
resultat satisfaisant, ä cause du fort effectif des recrues. L'instruction
des recrues dans toutes les branehes et le service en general ont ötö
notablement favorises par le nombre plus grand de sous-officiers
appeles au cours. Ce progres se montre. incontestablement dans les
resultats de Tinstruction du tir, en ce qui concerne tant la direction
et la diseipline du feu que surtout les resultats du tir individuel.
Dans tous les exercices sans exception, il y a eu proportionnelle-
ment beaucoup plus de coups touches que precedemment; dans les
exercices sur la cible I, la difference est en moyenne de 4 % ; sur
les mannequins, en moyenne d'ä peu pres 5 % vis-ä-vis de 1889.
Cela fournit la preuve la plus irrefragable que l'augmentation cles

cadres qui rend possible la formation de petites subdivisions
d'instruction et par suite une instruction plus approfondie des recrues ne
peut que contribuer au progres de Tinstruction. Toutefois, parmi les
recrues qui sortent des cours, il y en a partout un certain nombre
qui ne sont pas suffisamment instruites; la proportion varie entre 1

et 15 pour cent et plus dans l'effectif des dötachements cantonaux.
Comme il n'est pas possible d'arriver k un choix eompletement
satisfaisant des recrues d'infanterie d'apres leurs aptitudes intellectuelles

et physiques, les rapports cles ecoles el des inspections ac-
centuent toujours davantage la necessite de prolonger quelque peu
le temps d'instruction des ecoles de recrues.

Cours de repötition d'elite. — Les cours ont eu lieu par unites en
1890, clans Tordre nouveau etabli en 1885, comme suit.

4me division par bataillon,
8me » » regiment,
lrc » » brigade,
2me » » division,

Cours de hataillons. — Le tableau des ecoles prevoyait des cours de

repetition pour les 4 bataillons bernois de fusiliers de la 4me division
ä Berne, du bataillon argovien n° 46 ä Aarau et de tous les autres
bataillons de fusiliers, ainsi que du bataillon de carabiniers n° 4, ä

Lucerne.
Ensuite de la rövolution qui a eclate le 11 septembre dans le canton

du Tessin et qui a renverse le gouvernement existant, nous
avons juge necessaire d'envoyer dans ce canton, ä partir du 12
septembre, les bataillons de fusiliers nos 38 et 39, qui etaient arrives ä

Berne le 9 septembre pour leur cours de repelilion, avec leur etat-



REVUE MILITAIRE SUISSE 405

major de regiment, et de mettre ces troupes sous le commandement
de M. le commissaire federal Kunzli, colonel-divisionnaire. Ces deu
bataillons sont restes au Tessin jusqu'au 8 octobre et ont etö licenciös

le 9 octobre ä Berne.
Le 4 octobre nous avions envoye ögalement au Tessin, d'abord

pour les renforcer, puis pour les relever, le bataillon de fusiliers n°
40 (Berne) et le bataillon n° 42 (Lucerne), avec leurs etats-majors de

regiment; ils ont pu etre licencies le 30 octobre. Le 10 octobre, sur
la demande de M. le commissaire federal, nous avons ordonne la
mise de piquet du regiment d'infanterie n° 10 de la 3me division ; vu
Teffervescense continuelle des esprits dans le Tessin, nous avons
juge ä propos, le 27 octobre, de convoquer ä Berne les bataillons nos

28 et 29, avec l'etat-major du regiment, et de les envoyer au Tessin.
Le bataillon n° 28 a ötö licencie le 25 novembre, le bataillon n° 29 le
27 novembre, le bataillon n° 30 ötant arrivö ä Bellinzone le 26
novembre pour les relever. L'occupation a dure jusqu'au 19 decembre.
Le nombre des jours de service, y compris le jour d'entree et celui
du licenciement, se presente comme suit :

bataillons nos 38 et 39, chacun 31 jours de service
» » 40 et 42, » 28 » »

bataillon n° 28 29 » »

» » 29 31 » »

» » 30 27 » »

Dans les cours de repetition de bataillons, il faut encore ajouter
celui du bataillon de carabiniers n° 8, qui a eu lieu ä Coire.

Les resultats de Tinstruction des batadlons qui ont suivi leurs cours
reguliers de repetition sont döclarös satisfaisants en genöral; en
particulier, on donne cles eloges ä l'aptitude Ie plus souvent tranquille
et convenable des hommes ; il y a eu tres peu de reproches ä faire
au point de vue de la diseipline. Les exercices de service de campagne

ont eu egalement, en somme, des resultats favorables; on a
execute, ä plusieurs reprises, des exercices de combat pendant la
nuit, quelquefois deux dans le meme cours.

Dans la grande majorite des bataillons, Tarmement et Tequipement

se sont trouves en parfait etat; toutefois, clans certains bataillons,

un assez grand nombre d'hommes se sont presentes avec des
objets d'equipement fort usös et negliges. II ne faut pas oublier,
cependant, qu'il y avait des bataillons qui, depuis 10 ans, n'avaient
plus jamais etö en caserne. Pendant les cours, on a pu, chaque fois,
remettre Tequipement en etat au moyen de la reparation et de
l'öchange des objets döfectueux.

Les bataillons sont, pour la plupart, sous une bonne direction ;

toutefois, la qualite des officiers subalternes est extremement difförente

; une notable partie des officiers manquent encore du serieux
necessaire dans le service et d'un devouement süffisant; en particu-
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her, on observe qu'ils ne remplissent pas bien leurs obligations dans
lc service interieur, chez les anciens officiers, il y a souvent peu
d'intelligence de la direction et de la tactique des feux.

Par ces motifs et cn regard d'autres faits, qui se produisent plus
ou moins dans toutes les divisions, la direction de Tinstruction s'est
prononcee categoriquement contre l'idee emise ces dernieres annees
ä plusieurs reprises, par des officiers superieurs, que Ton pourrait
renoncer aux cours de repetition de bataillon en faveur des cours
dans les unites superieures, avec exercices surtout tactiques. La
troupe doit, de temps en temps, etre instruite autant que possible
dans les branehes ölömentaires. La chose est dans Tinteret bien
entendu de la direction superieure des troupes elle-meme, qui serait
fort genöe si la troupe n'etait pas suffisamment instruite dans toutes
les branehes de service et n'etait pas eompletement stylee au point
de vue de Tappel et de la diseipline. Or, pour instruire ä fond la
troupe et en particulier les unites inferieures, il est absolument
necessaire d'avoir les cours de repetition de bataillon, dans lesquels
Tinstruction peut ötre plus intense.

A la fin de chaque cours, on avait prövu des marches de trois ä

cinq jours, avec exercice clans le service de campagne. Nous devons
mentionner tout particulierement Texcursion de 5 jours des bataillons

noS 44 et 45, de Brunnen par Pfäffikon-Vollerau ä Glaris, avec
retour ä Lucerne par le Pragel, le passage de ce col ayant eu lieu
par une pluie battan'e. En outre, on avait eu en vue une marche de
5 jours des bataillons nos 47 et 48, Tun dans la direction de lavallee de

laReuss-Furca, Grimsel-Brünig, l'autre dans la direction opposee; ä

la rencontre des deux bataillons, il y aurait eu exercice de combat
pres de Tun des cols de la Furca ou du Grimsel. Toutefois, la forte
chute de neige survenue dans les montagnes ä la fin d'aoüt a

empeche Texecution de ce projet, qui a etö remplace par une marche,
combinee avec des exercices de service de campagne, de Lucerne ä

la Schindellegi et ä Elzel, avec retour sur Brunnen et Zoug.
Le service et Tinstruction des sept bataillons qui ont etö dans le

Tessin ont differe essentiellement tant pour le service de Tinstruction

habituel que pour les bataillons pris separement. La nature du
service d'oecupation a eu pour consequence que les troupes ont etö
mises fortement ä contribution pour le service de garde et de
patrouille- Par suite cles nombreuses dislocations et de l'occupation des
localites par des compagnies ou des demi-compagnies, il n'a pu etre
question, pour les bataillons de la 4m8 division, d'une execution
normale du plan d'intruction. Ce qui a le plus souffert dans ces conditions,

ce sont Tinstruction du tir et les exercices de bataillon. En
revanche, on a fait souvent le service de süretö et de combat par
compagnies, mais les frequentes dislocations ont beaucoup profite aux
troupes quant ä l'habitude et ä la diseipline de la marche ; d'une ma-
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niere generale, les exigences extraordinaires du service d'oecupation
ont beaucoup contribue ä augmenter l'initiative des cadres et
notamment des chefs de compagnie. On signale, comme constituant un
avantage special pour les bataillons, le fait qu'ils ont reussi ä se
mouvoir, dans les directions les plus diverses, sur le sol du Tessin,
qui est souvent difficile, peu en vue et malaise ä passer, ä s'exercer
et ä combattre, de teile sorte qu'ils ont fini par devenir tres-mobiles
et capables de surmoDter avec facilite les obstacles de tout genre
que presentait le terrain. Les bataillons du 10me regiment d'infanterie

ont pu aecomplir leur instruction conformöment au programme,
attendu que Tattitude plus calme de la population au cours de
l'occupation a permis de disloquer moins frequemment les bataillons.
On releve le fait que la Prolongation du temps de service a principalement

profite aussi au perfectionnement de dötail des hommes; les

progres sur ce point ont etö d'autant plus visibles que les bataillons
ont öte de nouveau appeles au service apres une interruption d'une
annöe seulement. Toutefois, dans les frequentes marches d'un ou de

plusieurs jours, on a mis tous les soins necessaires aux exercices du
service de campagne par bataillon. A l'exception de ce qui s'est passe
le 27 octobre ä Lugano, il n'y a jamais eu de conflit serieux entre les

troupes et la population. La tranquillite et Tordre publics ont
toujours pu etre maintenus, gräce ä Ia conduite prudente et, en meme
temps energique des chefs et cles troupes. Celles-ci ont laissö
partout la meilleure impression par leur attitude diseiplinöe.

Cours de regimenl. — Les regiments n0!i 31 et 32 devaient faire
leurs cours de röpetition au mois de mars: le premier ä Coire et ie
second ä Bellinzone. Le temps les a en gönerai beaucoup favorises.
Ceux des regiments nos 20 et 30 avaient öte fixes ä la fin de Tete :

pour le n° 29 dans la vallee d'Urseren et pour le n° 30 ä Sion. La
premiere moitie des manoeuvres, döjä si courtes, a ötö exposee ä un
temps exceptionnellement döfavorable. La forte neige tombee vers
la fin d'aoüt a empeche les exercices de campagne projetes pour le
regiment 29 sur le Gothard et qui n'auraient pu se faire dans ces
conditions qu'au grand detriment de la santö cles troupes. Aussi
avons-nous ötö obliges de disloquer le rögiment le 1er septembre.
Nous avons expedie le bataillon 85 ä Coire, le bataillon 86 et l'etat-
major de regiment ä Zoug et le bataillon 87 ä Altorf. Jusqu'au 4
septembre, les bataillons ont exerce isolement; le 5, les bataillons 86

et 87 ont de nouveau etö röunis sous le commandement du chef
du rögiment, et, le 6, ils ont exöcutö, sous la direction de M. le
colonel-divisionnaire Kunzli, des exercices de campagne pres de Rothkreuz

contre le bataillon de carabiniers n° 4, qui se trouvait alors ä

Lucerne.
Le rögiment 30 a execute, entre Sion et Brigue, de concert avec la

batterie de montagne n° 62 et sous la direction du chef d'etat-major
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de la VIHe division, les exercices de combat prevus. On n'avait pas-
projete de grandes marches pour les regiments 31 ä Coire et 32 ä

Bellinzone. Neanmoins, ce dernier a execute divers exercices de-

campagne de la duröe d'une journee chacun. Lors de son inspection
par le brigadier, ces exercices ont möme ete de deux jours, et la
compagnie de guides n° 8 y a pris part, ainsi qu'ä ceux du regiment
31. Dans ce but, cette compagnie a du faire une marche tres penible
de Bellinzone ä Coire ä travers le Bernardin.

Tous ces quatre regiments sont dirigös par des mains habiles et
fermes. Les commandants de bataillon sont, en grande majorite, ä la
hauteur de leur täche. Les aptitudes des officiers subalternes sont
tres diverses, comme, du reste, dans toutes les autres divisions. On a.

dejä souvent fait observer que, tandis qu'une partie d'entre eux se
vouent ä leur service avec beaucoup de zele, de serieux et en toute
conscience et savent, en consequence, bien instruire et bien conduire
les troupes qui leur sont subordonnees, une autre partie — pas la
moindre malheureusement — entrent au service peu ou point du
tout prepares et sont forces de se voir rappeler ä une Observation
stricte de leurs devoirs et obligations. Indifförence, laisser-aller, dö-
fectuositö dans l'accomplissement de son propre devoir: tous ces
döfauts se font voir surtout dans les marches et dans le service des
cantonnements et ne sont pas peu souvent reprimandös. C'est pourquoi,

dans certains bataillons, la diseipline laisse le plus ä desirer
pendant la marche. (A suivre.}

I o discours du geueral Sanssier.

A l'occasion de la föte de 14 juillet ä Paris, les officiers de-

Tarmee territoriale oot offert un punch auquel le ministre de la

guerre s'est associö en s'y faisant representer par M. le general
Saussier. A cette interessante reunion mililaire, l'eminent gouverneur

de Paris a prononce une allocution pleine de vues si

frappantes par leur elevation et leur justesse, qu'elle nous parait
bonne ä mediter aussi en Suisse par le temps qui court. II est bon
de noier, en la lisant, que cet orateur si sense est aujourd'hui le

premier militaire de France, le directeur des grandes manoeuvres
de h corps d'armee qui vont avoir lieu dans la region de TEst, \&
futur göneralissime des armees frangaises :

Messieurs les officiers,
Je commencerai par vous remercier avec effusion de coeur de

Taccueil que vous voulez bien me faire. J'ajouterai que l'absence du
ministre de la guerre, forcement retenu loin de nous par la reeep-
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